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i. 

LE P. BERAUD. 

Un homme qui fut le maître des Montucla el des La Lande mérite 
bien, n'eût-il que ce titre, de trouver place dans notre Revue. Le 
P. Beraud ne se borna pas à former d'illustres élèves ; il savait lui-
même beaucoup, et avait une grande ardeur pour l'étude. Après 
sa mort, le P. Le Febvre, de l'Oratoire, lut à l'Académie de Lyon, 
le 29 août 1780, un Eloge historique du P. Beraud, lequel fut 
imprimé la même année; Lyon, A. de La Roche, in-12. C'est ce 
même ouvrage que nous reproduisons, sauf une page finale, qui est 
dénuée d'intérêt. 

Laurent Beraud naquit à Lyon, le 5 mars 1702, de Chris­
tophe Beraud, commissaire aux saisies réelles, et de Marie-
Anne Mercier. Il quitta dès le bas âge la maison paternelle, 


